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L 'Antiamericanisme intellectuelfrancais

L'Antiamericanisme intellectuel francais: l'exception

culturelle par excellence? (Revisited)
93

Maria Mamtella Coelho Glaziou Tavares, University ofCoimbra

Ma seconde incursion aux U. S. A.
94

n'a sans doute

point affaibli 1" argumentation soutenue dans ma communication

originelle. Toutefois, tout naturellement, cette derniere a ete

assujettie au processus d'une relecture post-Los Angeles. Ce
voyage a peaufine ma vision et mon imaginaire de FAmerique et

m'a menee a repenser mon interpretation de la plus recente des

oeuvres de Bernard-Henri Levy, American Vertigo : Traveling

America in the Footsteps o/Tocqueville.

Le but etait de convaincre Fauditoire que F intelligentsia

fran9aise mene, depuis plus de deux cents ans, une guerre

unilaterale (« unipolaire » est un terme plus a la mode ci jours-

ci), preventive et imaginaire contre Fempire (?) americain. Cette

offensive, joyau de Fexception fran9aise qu'elle sublime et

definit, est plus generalement denominee « antiamericanisme

fran9ais ». II s'agit d"une forme exceptionnelle de defense de l'«

exception fran9aise » qui, fort heureusement d'ailleurs, selon

F opinion des anti-antiamericains, est aussi la proie d'une

exception confirmant la regie.

II faut done revenir a 1' infrastructure theorique de la

premiere communication ecrite pour pouvoir comprendre

Fanalyse posterieure. Une valse a trois temps ; 1) Une definition

sommaire de Vantiamericanisme intellectuel fran9ais ; 2) une

presentation de Texceptionnel phenomene anti-ville americaine,

si cher aux intellectuels fran9ais, par le biais des ceuvres de

Louis-Ferdinand Celine ( Voyage an bout de la nuit), Simone de

Beauvoir (L 'Amerique anjour lejour 1947) et celle de Bernard-

Henri Levy (American Vertigo); et, flnalement, 3) la redaction

d'une nouvelle conclusion ou celle d'une conclusion nouvelle,

plus personnelle, echo de Fevolution et des remous de Fapres-

L.A. C'est dire a quel point Fexceptionnalite fran9aise est

envisagee et envisageable aux quatre coins du monde, y compris

et surtout meme, en plein coeur de FAmerique mediatisee.
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L'antiamericanisme intellectuel francais est un

phenomene d'exception qui repose sur trois piliers : sa longevite,

ses serviteurs infatigables et leur intarissable discours depourvu

de la pensee rationnelle mais comble de F expression dechainee

de sentiments contradictoires. Les antiamericains francais

erigent leur Amerique sur une image deformee, a partir d'une

vision amblyope de la meme, focalisee surtout sur ses defauts,

grossis par une loupe pointilleuse. II semble que la seule vraie

exception culturelle francaise soit celle de ce puissant et si

deroutant mouvement antiamericain intellectuel qui s'achame a

produire un discours stereotype, remache, parfait de donnees

subjectives reposant sur la rancune et Forgueil contrefait. Ce

betisier ne sied guere aux preceptes de la pensee cartesienne.

L'hyperbole est la figure de style de choix de cette

obsession (Revel), de ce pret-a-penser retrograde et chauvin

(Pierre Rigoulot), de cette longue tradition bicentenaire unissant

tous les secteurs politiques, religieux, philosophiques et

litteraires (E Plnribus Uniun!) qui se constitue au gre des vents

de l'Histoire et des petites histoires du quotidien des relations

franco-americaines. L'antiamericanisme intellectuel "made in

France" que Ton aurait cru pondere est un leurre : il est exces,

abces et volupte. Cette passion maladive est prisee par Felite

culturelle et par la "France profonde". Cette exceptionnelle

attitude intellectuelle francaise est a double tranchant: les

intellectuels qui s'en eloignent sont forcement exceptionnels et

les "American Studies" s'enrichissent sur VAmerique aux depens

de la verve anti-americaine. L'anti-americanisme devient alors

une forme exceptionnelle de decouverte de FAmerique, de la

France et de leurs relations et l'une des plus passionnantes

formes d'expression de Y exception culturellefrancaise.

Quelle est Forigine de Fexpression exception culturelle

francaise? Elle surgit ponctuellement d'abord dans les annees

quatre-vingt lorsque la loi Toubon declare la guerre a F usage et

Fabus des termes anglophones dans la vie quotidienne et

culturelle francaise. Elle est officialisee vers 1993, par les

producteurs et realisateurs du cinema francais. II faut lutter
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contre le malfaiteur GATT (General Agreement on Tariffs and

Trade) dont les accords toujours plus tendancieux du cote du

cinema americain, sont en passe de juguler la production

francaise. II faut avouer que, grace a cette forme de resistance,

Firreductible village des producteurs francais s'impose a Fogre

de Feconomie assurant a la culture le droit d'etre protegee et

subsidise.
96

C'est done pour faire face a une eminente, somme toute

imaginaire, invasion americaine du cinema europeen, dans un

contexte eminemment culturel (et bien sur egalement

economique), que F expression nait. Depuis lors, elle est sur

toutes les bouches, utilisee dans tous les contextes, en particulier

lorsque FAmerique est tenue pour Fennemie.

"L' exception culturelle" est devenu un catch phrase

permettant aux Francais qui se sentent menaces culturellement

de se defendre et d"attaquer, en particulier, le fameux empire

americain dont Fexistence et la definition historico-conceptuelle

restent a definir. L ' "exception culturelle francaise" pour les

antiamericains consiste done en F affirmation (par la repetition)

de la suprematie culturelle, civilisatrice et historique de la

France. Le terroir, le territoire, la communion des souches et des

interets, la democratic, le culte de la liberte individuelle,

FHistoire, les grands hommes sont les ingredients de la potion

magique "exception culturelle francaise." Dans le cadre restreint

des relations franco-americaines, Fexceptionnalisme americain

est scrupuleusement omis sauf lorsque le Manifest Destiny est

invoque.
97

Bien evidemment, tous les pays batissent leur

exceptionnalite sur ces memes premisses mais au demeurant,

pour les Francois, elles n'existent qu'en France. Cette exception

est d'autant plus perceptible quand elle se regarde dans le miroir

de FAmerique. La France s'affirme dans la comparaison quand

elle prone Findifference.

La ville americaine a ete exceptionnellement prisee

(pour le meilleur et surtout pour le pire) par Fantiamericanisme

intellectuel francais, en particulier entre les annees 30 et 50.
9i

Elle incarne toute la frenetique et vertigineuse activite de F esprit
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americain et abrite tous les antagonismes de la societe

americaine. La ville metonymise tous les maux/mots dont

FAmerique est accusee : trop grande, trop quadrillee, trop

geometrique, trop chaude, trop sale, trop standardised, trop

bruyante, trop brillante, trop sombre, trop pressee, trop verticale,

trop phallique, trop letale, trop isolee, trop exposee, trop devouee

et centree sur le duo production/argent. Trop pauvre. Trop

riche. Trop bariolee d'etres humains trop differents. Trop

inhumaine, trop aseptisee, trop homogeneisee. La ville est

destitute d'espaces verts, de cafes, de convivialite, de quartiers,

d'horizontalite. Privee surtout de THistoire et des petites

histoires qui proviennent des effluves de la chaleur humaine, que

colportent les concierges, ces herauts modernes de la culture.

Depourvue des sens qui font prendre racine. Soustraite au

pouvoir de Fetre humain. Vide, nue et moribonde. Elle est

semblable a une immense prison dans laquelle des automates

sourient pour se faire croire a eux-memes et aux autres qu'ils

existent, qu"ils sont libres et heureux.

Un "pas assez," "pas tellement," "parfois," des

modulateurs de discours, auraient pu faire F affaire: manque de

degres. C'est le "trop" qui accuse toute la ville de tout et de rien,

du tout et de son contraire. Le "trop" qui trahit Famblyopic Le

trop qui est en trop dans la production litteraire massive et variee

de cette epoque qui se veut rationnelle.

Devance par ses trois initiales, B. H. L., Bernard-Henri

Levy, Tauteur bcbg a outrance du fameux ouvrage L'ideologie

franqaise (1981), est Tune des exceptions a cette exception

cu/turelle francaise de la mauvaise pensee. II s'agit, selon les

mauvaises langues, de Tun des derniers specimens du veritable

homo inteUectus francais. Dans American Vertigo : Traveling

America in the Footsteps ofTocqueville,™ publie d'abord aux U.

S. A., il tisse une critique justifiee et justifiable aux aspects

americains qu'il recense.
100

II dresse dans son epilogue le tableau

d'une Amerique toujours aussi contradictoire, grandiose,

puritaine, autocritique, aux affres de la censure exercee par ses

concitoyens, exposee enfin, sans peur et sans reproche, aux
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critiques du reste du monde.
101

Dans son texte, il s'agit d'une

Amerique qui se sait exceptionnelle et dont les exceptions

constituent des regies contestables et contestees.

BHL n"a pas soustrait les villes americaines de son

regard aiguise: Seattle est meme Felue de son cceur. Neanmoins,

a plusieurs reprises, BHL est atteint d'un vertige anti-ville

americaine
102

ou anti-ville a I 'anti-americaine. Par deux fois, il

se sert des poncifs et des angles des regards d'autres intellectuels

antiamericains pour fustiger le vertige americain sans, fort

heureusement, se convertir a Fantiamericanisme. BHL suit ainsi

dans ses elans passionnels antiamericains stereotypes et ses

relents intellectuels anti-cliches deux autres monstres sacres de la

culture francaise: Louis-Ferdinand Celine et Simone de

Beauvoir. Les ceuvres Voyage au Bout de la Nuit et L 'Amerique

au Jour le Jour 1947 sont, a tort ou trop vite, taxees

d' antiamericanisme. Celine, de Beauvoir et Levy gravitent entre

la fascination et les reticences.
104

Cela donne evidemment le

vertige.

Le New York de Celine est debout, sombre,

deshumanise et deshumanisant, aseptique, assujetti au dieu dollar

mais les femmes y sont belles, la lumiere envahit les ruelles et

les pauvres semblent avoir la meme vie qu'a Paris. Les

concierges manquent a Tappel mais Celine s'adresse pourtant

bien aux concierges des hotels. La contradiction persiste et signe

chez Simone : elle trahit la fascination enorme, 1"amour meme
pour le New York de Tapres-guerre, ou Tabstraction et la

mythification
106

regnent. Neanmoins la chaleur humaine guette a

la table des rares cafes de la ville (Simone parcourt plusieurs

cafes), par la presence trop discrete des concierges, dans la

geometrie des rues et entre des lambeaux d'Histoire. La

negation de Findividualite n'est-elle pas non plus evoquee par

Texistentialisme? Jusqu'a quel point ne s'applique-t-elle qu'a

New York.

Les trop et les pieces manquantes de la ville sont done

enumerees par des intellectuels francos qui ont comme modele

leur ville de Paris. Heureusement, la fascination et la pensee

117



Maria Mamiella Coelho Glaziou Tavares

l"emportent sur les stereotypes (lus par Simone et qiTelle refere

dans son journal): le resultat est equilibre pour les deux auteurs.

Celine s'en prend a cette part noire de la ville qui existe dans

toutes les grandes villes (quelque soit le regime : democratique,

communiste, fasciste, etc.) et qui s'abat sur les pauvres. Simone

medite sur des concepts philosophiques qui ont trait sans doute a

la societe americaine mais que Ton retrouve dans chaque societe

moderne. Ce sont des determinateurs communs a n'importe

quelle ville du monde : la densite et la tension qui y regnent et

qui les font vivre saisissent et alterent 1" individuality, le contact

humain de qualite et la culture des traditions et des acquis

sociaux.

BHL decrit comme suit la ville de Los Angeles.
107

La

conference s'y tenant, ne pas saisir cette aubaine eut ete une

erreur strategique.
10

De meme qu'il y a un langage des reves, il y a un

langage des villes, plus ou moins bien forme, plus ou

moins elegant ou lisible [...]. Car que faut-il pour

qu'une ville soit lisible? Ilfaut qu 'elle ait un centre. Or
Los Angeles n 'a pas de centre. Elle a des zones, des

quartiers, voire des villes dans la ville qui ont, chacune.

une sorte de centre [...] (j'en passe ! la ville ne compte-

t-elle pas, officiellement, quatre-vingt-quatre quartiers

ou Ton parle cent vingt langues ?)[...].

// faut, deuxiemement, qu 'elle ait une Iimite a

partir de laquelle elle se dissout ou se defait. Or Los

Angeles n'a pas de limite. C'est avec Tokyo, la ville

illimitee, indeterminee par excellence [...] II faut.

troisiemement, qu'elle ait un ou plusieurs points de

surplomb d'ou elle puisse, comme le Paris de Notre-

Dame de Paris selon Hugo, etre embrassee dun seul

regard [...] la vue cavaliere de Hugo [...]. [BHL
s'apercoit que], parce qu'elle est, comme dans la scene

d'ouverture de Mulholland Drive, toujours

identiquement et a perte de vue illuminee, elle a la
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propriete de se derober systematiquement a la double

prise de L'oeil, mais aussi de rintelligence.

// faut qu 'elle ait un berceau enfm et que ce

berceau soit un berceau vivant. II faut qu'il y ait,

quelque part, un point a partir duquel Ton ait le

sentiment que la ville s'est produite et que son mode de

production est, aujourd'hui encore, intelligible [...].

(BHL 1 53-57, jesouligne)

B. H. L., de conclure, que L. A. est une:

ville illisible [qui est aussi] une ville sans Histoire. Une

ville inintelligible c'est une ville dont Fhistoricite n'est

plus qu"un remords sans age. Et une ville d'apres

Vhistoricite c'est une ville dont on peut, je le cretins,

predire la mort prochaine. (BHL 157, je souligne)

L'emploi conjugue des termes "berceau " et "historicite"

vehicule le noyau du probleme. Leur absence soulignee invoque

la sensation de manque de civilisation, de racine de L. A., de

Favis de FEuropeen, surtout du Francais. Comment done le

meme auteur qui s'en prend a ceux qui nient Fexistence d"une

Histoire des USA peut-il defendre qu'une ville americaine n'ait

pas de berceau? Soit vouee a une mort prochaine?

Contradictoire? Une caracteristique antiamericaine. Les villes

americaines ont une histoire qui ressemble fort aux tensions et

aux enjeux ideologiques du vertige americain. Elles ont sans

doute moins de musees et de lieux historiques que les villes

europeennes (et pour cause, elles sont plus recentes) ce qui ne

veut pas dire qu* elles soient moins impregnees des contingences

de F Histoire, de leur developpement, brodees par des vagues

successives d'etres humains differents. On ne peut pas comparer

la naissance de la ville americaine avec celle de la ville francaise.

Les aleas et les causes qui ont fait croitre les villes francaises,

americaines ou japonaises, ne peuvent etre percues a Faide de

criteres standardises. Les villes americaines, meme celles
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laissees au depourvu,
110

sont a 1'image des strates de pensees qui

construisent et ont construit LAmerique.

BHL en profite pour denoncer la pauvrete a Los

Angeles. Y aura-t-il, sur Terre, une megapole, meme certaines

communes bien plus modestes, ou Penvers du decor soit autre

que celui des pauvres et laisses pour compte? La pauvrete n'est

pas le propre des villes: somme toute, les villes savent mieux

comment la cacher et la nier que les hameaux d'Afrique, du

Juras ou du Nebraska. La mondialisation de la pauvrete n'est

pas le propre de la ville americaine et de ce Celine deja s'en fit

Fapotre. Neanmoins, tout comme Celine et Simone de Beauvoir,

BHL est vraisemblablement plus fascine que degoute par la ville

americaine : "Qui aime bien, chatie bien."

Trois facteurs m"ont concede Fopportunite de repenser

et de revoir ma conclusion : le temps ecoule ; la suggestion, de la

part du departement de French and Francophone Studies,

d'envisager un texte nouveau pour une publication possible et le

depot mental du brassage des idees recues lors de la conference.

Toutefois, je ne renie aucun des mots proferes et, dans un souci

de remise en question et de transparence totalement imbue

d'humilite, je dois citer mes propres propos:

Cette exceptionnelle incartade antiamericaine de BHL ne

fait que confirmer la regie de son regard

exceptionnellement equilibre sur TAmerique. La ville

americaine donne le vertige des sens et de la pensee a

Tun des plus forts, cultes et raisonnes des intellectuels

fran^ais : voici la preuve de Texceptionnel pouvoir que

la ville americaine, done LAmerique, exerce encore sur

les Francais.

Le vertige des sens agree Tamelioration des

relations unies et bilaterales franco-americaines par une

attitude d'autocritique constante et de reevaluation des

connaissances mutuelles. Pour TAmerique, objet et

sujet de la critique mediatisee, mondialisee, ces ecrits de

la passion revelent Tinteret majeur que sa societe suscite.
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lis insufflent Tidee que Texceptionnalite propre a

TAmerique n'est pas acquise. Cette constatation n'est

pas negative : elle devient un critere de plus a considerer

dans la gestion de son image.

Les Francais devraient reduire leur auto-

exceptionnalisation pour paraitre moins arrogants,

chauvinistes et passeistes dans le regard des autres.

Toutefois, en tant que concept theorique, si cette

mythique exception est Tun des rouages de la mecanique

de Tidentite francaise, mieux vaut le preserver, le penser

tout haut et le questionner que de s'en servir comme une

arme desuete contre des ennemis qui n'existent pas.

C'est a Los Angeles que le bat blesse et que les plusieurs sens de

T exception francaise et americaine se rencontrent au carrefour

du theme de predilection de L. F. Celine, Simone de Beauvoir et

B.-H. Levy: la pauvrete. L'image que je garderai de Los

Angeles est celle de la presence constante, nue et crue de la

pauvrete au royaume du reve et de 1" argent. Ce souvenir est

simultanement negatif et positif. II acquiesce a mon besoin de

mieux comprendre les rouages de la societe occidentale regissant

TEurope et les USA. II me permet de mieux me situer dans le

monde globalise et mediatise. II me consent le pouvoir de

redefinir mon identite et celle de l'Autre. II accede a ce que je

mette en question des acquis et cliches sociaux et mentaux. II

m'alloue F opportunity de redessiner les limites des concepts

exception et regie. Je suis revenue paradoxalement plus riche

grace a ce voyage par la pauvrete.

A Los Angeles, la ville illimit.ee de Levy, au cceur du

monde du cinema et des sensations payantes, la pauvrete est

presente partout, non plus supposee ou masquee par la recherche

d'une richesse mentale et culturelle. Elle ne s'y affiche point:

elle y vit. Elle y est gratuite et sans fard. II faut rendre justice a

Simone et a Levy qui prisent particulierement ce fait americain

du contraste pauvrete/richesse car il est etale et non ravale entre

le Fashion District et le Skid Row du Downtown. Les deux
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extremes se cotoient d'une facon somme toute quelque peu

grossiere, au regard de FEuropeen.

L'Amerique est associee, surtout par les antiamericains

francais, au gain, a une activite de fourmiliere, pour produire de

1' argent. lis lui reprochent de vouloir etre riche et de projeter par

les media, sur les marches cette richesse dans le monde entier.

Neanmoins, rien de moins vrai. L'Amerique est aussi une

societe de pauvres, de parasites, d'obeses et d'anorexiques

mentaux et sociaux. Seuls les intellectuels francais, pour la

plupart, semblent Fignorer, dans leurs ecrits, preferant vociferer

contre FAmerique gounnande. Ce paradoxe de la pauvrete

viscerale chez les riches ne constitue pas un paradoxe

exceptionnel lenient americain. Que dire de FAfrique, ce

richissime continent, voue a une pauvrete sociale, mentale et

historique quasi viscerale?

Les intellectuels francais visent tout particulierement,

dans leur discours supposement cartesien, le critere de

Fobsession materielle de FAmerique imperialiste. lis s'en

servent pour lutter contre cette invasion psychologique qu'ils

eprouvent en retorquant par Tetalage orgueilleux de leur richesse

et suprematie culturelle. Deux erreurs grossieres trahissent leur

ignorance et leur orgueil contrefait : 1) TAmerique n'est pas la

terre des riches et celle des pauvres d'esprit ; et 2) La richesse

culturelle francaise n'est pas une exception et, quant meme le

serait-elle, elle ne pourrait offusquer Texistence et le souci de la

pauvrete mentale et materielle.

Les emeutes d'octobre/novembre 2005, visibles sur

toutes les chaines internationales, ont rappele aux Fran9ais, que

la pauvrete materielle, sociale et mentale existe en France. Que

les emigres aux couleurs variees, et pis, de credo et de

« culture » differente, sont ghettoises depuis les annees 60

dans les "banlieues" (leurs residants emploient le terme "zone")

poulaillers pompeusement baptises HLM. ' Le vocable

"francais" s'appliquent tout autant a Zinedine qu'a Pedro ou

Jean, mais il est preferable d'etre blanc ou alors joueur de

football pour etre citoyen de la Republique.
11

Le slogan "Black,
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Blanc, Beur" rfest pas la traduction banale d'une realite que Ton
ne trouve qu'a Los Angeles, sur toute la ligne de metro aerien

720, entre Downtown N°l et Santa Monica... pas la peine d'aller

si loin: au premier virage, apres Roissy-Charles de Gaulle,

T esprit Louis Vuitton et Rene Descartes disparait dans la brume

du 93, tout aussi polluee que celle des alentours de Los Angeles.

Aussi les intellectuels francais antiamericains se sont-ils

specialises dans la critique amblyope mais massive de la richesse

americaine materielle doublee d'une totale pauvrete mentale et

culturelle. Les rares intellectuels francais qui planchent sur

FAmerique d'une forme raisonnee et critique, dans des oeuvres

moins connues et done moins vendues (et vice versa), s'en

prennent (parfois d'une fa9on erronee ou trop floue) aux causes

qui justifient la pauvrete qui sevit en Amerique. Les plus

attentifs et curieux scruteurs de FAmerique sont en passe de

reveler qu'il y avait certes 35.9 millions de pauvres en 2003 aux

USA, vivant en-dessous du seuil de la pauvrete
114

mais encore

faut-il se mettre d'accord sur la definition quantitative du dit

seuil Une recherche sur Internet du chiffre precis du nombre
effectif de pauvres en France est une tache pointilleuse : les aleas

des pourcentages semblent vouloir rendre opaque une realite

honteuse et devastatrice. Les 40 millions de pauvres aux USA
(300 millions d'habitants au 20 octobre dernier) versus les trois

millions ou plus de pauvres Francais caches (pour 63,4 millions

d'habitants)
115

font palir les friands des chiffres de la concorde.

Sur le terrain americain ou sur le terroir francais, la

pauvrete materielle abonde et n'est plus Fexception mais la

regie : alors pourquoi restreindre la critique aux aspects les plus

visibles (invasion de la culture de masse, imperialisation,

ingerence et/ou isolation politique, etc.) lorsque les intellectuels

francais pourraient se servir du richissime etat de pauvrete des

Americains pour essayer de mieux comprendre la realite

americaine et la leur ?

II vaut mieux ne point juger F autre par le biais d'un

argument qui devoilerait toute la pauvrete mentale et materielle

de la societe francaise. S'apercevoir que la France, riche de son
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histoire et de ses moeurs, est pauvre d* esprit dans sa vision de soi

et des autres et constater que la France voit mal ou ne veut plus

rien voir est une realite que Ton ne saurait voir. C'est ainsi

qu'une exception devenue regie en Amerique et en France, la

pauvrete materielle, devient le carrefour ou deux societes se

croisent. De fait, la France pense aussi materiel mais ne saurait

Fadmettre, mettant en scene F argument de F exception culturelle.

Tandis que les Americains mettent tout sur scene y compris leur

pauvrete materielle et leur manque de capacite reelle pour en

venir a bout.

Le touriste non americain a Los Angeles a done

F impression de deambuler sur une scene de Crash
116

(Oscar pour

le meilleur film 2006) mais il est confronte, par Fodorat, la vue

et le toucher, a la realite du monde qui vit en dessous des lettres

mythiques : HOLLYWOOD. "Ceci n'est pas un film" semblent-

elles vouloir dire. Tout d'un coup, il se retrouve sur Sunset

Boulevard et son regard croise celui d'un Asian-American.

L'Amerique e'est cela aussi : on en prend plein la vue, dirait-on

sur un registre populaire, mais le trompe-Fceil est reserve a

Universal Studios.Dans la Rancy de Celine (en 1932), (ou les

"quartiers du 9-3" de Villepin avant 2005), la pauvrete etait

releguee aux maisons-close, a Fintimite d'un pavilion ou a la

cage d'escalier des HLM. Les questions de la laicite, le mois de

novembre de 2005, les effets secondaires de la vie en union

(europeenne) ont saute des tiroirs des chercheurs du CNRS
(Centre Nationale de Recherche Scientifique) et de FINSEE
(Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques)

directement sur les ecrans de television. Mais il ne s'agissait pas

d'un film d'auteur. Parler de la pauvrete est devenu. a

proprement dire, une forme d'exception culturelle. Comment
pourrait-on, en toute legitimite, sous peine d'encourir le mepris

des siens, sans tomber dans la contradiction, evoquer la pauvrete

mentale de ceux qui vivent dans un pays si riche et si

exceptionnel qifil en ignore le nombre de ses pauvres materiels?

Un petit voyage a Los Angeles, les communications des

Europeens et Americains presents a Royce Hall pour parler de la
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France et de sa relation avec 1" exception suffisent pour saisir

toute Fexceptionnelle plasticite du terme "exception culturelle ".

Elles ne font que stimuler Fappetit pour plus de recherche et

d'analyses nouvelles sur les societes americaine et francaise et

leurs exceptions nationales. La pauvrete des ames et des biens

materiaux ne serait qu'un pretexte. Un pre-texte deja ourdi

d'une forme plus ou moins convaincante par toute une pleiade

d'auteurs antiamericains, equationne et developpe avec brio par

Louis-Ferdinand Celine et Simone de Beauvoir, repris, actualise

et voue au regard critique de 1'Autre, par Bernard-Henri Levy.

Entre pretexte et pre-texte, un terrain vierge s'ouvre au regard

critique du lecteur avide de decouvertes comme un immense

sillon : la pauvrete persiste et signe en France et aux USA. Cette

exceptionnelle persistance de la pensee, des moeurs et des

statistiques est, malheureusement, Fexceptionnel denominateur

commun aux amblyopes francais et americains. L'exception est

un etat qui permet d'etre et de se renouveler : FHistoire fran9aise

et americaine ne saurait Foublier. Le concept de 1" exception est

Fun des rouages qui regule leur identite. II n'est fort

heureusement pas le seul. Ceci n'est pas une conclusion

nouvelle: il s'agirait plutot d'un nouveau desir de point de

depart, sur Faxe entre Paris et Los Angeles. Et vice versa.

Notes

93 Le texte que voici est le produit fini, revu et corrige de la

communication « L'anti-americanisme inteUectuel francais :

F exception culturelle par excellence ? » presentee dans le cadre

de la conference annuelle du departement d' etudes francaises et

francophones de FUniversite de Los Angeles (UCLA), les 2 et 3

novembre 2006.
94 La premiere: New York en 2003.
9
' Bernard-Henri Levy. American Vertigo: Traveling America in

the Footsteps ofTocqueville. Paris: Grasset, 2006.
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)6

Jean-Benoit Nadeau and Julie Barlow. "Strong language.
"

Sixty Million Frenchmen Can't Be Wrong. Napenille, Illinois:

Sourcebooks, 2003.

"While we lived there, not a week went by in France without talk

of Texception culturelle
,

(the cultural exception). Since its

creation, at the beginning of the 1990s, 'Texception culturelle'

has become the rallying cry of all those who oppose the idea that

culture should be left to markets alone. The idea first surfaced

during the 1993 round of discussions before the signature of the

GATT, where issues of intellectual property and subsidies were

on the table for the first time. At the time, the U.S. film industry

was calling for the elimination of French film subsidies. French

filmmakers and intellectuals rallied together and put forward the

concept of Texception culturelle'[...]. The French managed to

win over other European countries, then other GATT member
countries, with the idea of Texception culturelle'. The World

Trade Organization now accepts the notion that culture has to be

protected and subsidized.

In the meantime, the term 'exception culturelle' has

become a catch phrase the French use to justify any form of

resistance to Americanization. French trade negotiators and

government officials have become defensive about the

protectionist overtones the term has internationally, so they have

started to use the expression' cultural diversity' instead. It is, of

course, ironic, that a nation so bent on levelling cultural

differences now preaches the virtues of distinctiveness and

diversity (174-175y.
7

Elle-meme constitute par un amalgame de notions et de

stereotypes indifferencies...
98 Amnesie momentanee et sectaire sur l'absolutisme, les

ecrouelles de Louis XIV, les invasions napoleoniennes... et

autres mauvaises actions francaises qui sont enseignees sous

forme de deguisements mythiques aux petits Francais ou

carrement omises (jusqu'au 8 mai 2005: le cas du colonialisme

francais).
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99 Ce qui a outre plus cTun pseudo-intellectuel: mais, tout a fait

normal, pusique BHL ecrivait des chroniques mensuelles pour

VAtlantic Monthly. II a egalement repris les memes themes

chers aux antiamericanistes. Parfois pour, d'autres contre : le

puritanisme, F argent, le sourire, Fartificialite, le manque de

civilisation, la pauvrete et la nature. On s'attendait a plus

d'originalite.
100

D'une forme objective et subjective : le systeme penitencier

americain, Finvasion en Irak et Finfluence, en grande partie

negative des neo-cons dans V administration Bush, etc.
101 Dans le sens que Scavan Bercovitch octroie au terme.
102

Seattle et Atlanta sont les deux villes qui Fattirent le plus et

qui comptent le moins de defauts..
103 Le titre semble indiquer cette voie puisqu'il renvoie au

precepte de FAmerique maladive (Le cancer americain.

Dandieu et Aron). II n'en n'est rien : en fait, BHL fait reference

au vertige que Benjamin Constant associait a la Terreur. On
s'apercoit, surtout dans I' epilogue, que le vertige actuel de

FAmerique reside dans la politique de certains «

neoconservateurs » et dans le vieux tabou que Katrina a revele :

la question de la race. Deux vieilles questions americaines : la

gestion de la democratic et des ses habitants. Mais que dira-t-on

du vertige recent dont la France a souffert Fhiver dernier ?

L'Amerique a le vertige et donne le vertige : ce qui est positif et

negatif. On retrouve un certain equilibre des forces. Le vertige

americain est particulierement vivant dans la ville americaine
104

Fascination et Reticences expression retiree de Foeuvre de

Jacques Portes Fascinations and Misgivings publiee en 1 990

(bibliographic).
105

Negation de F individuality et credo en YAmerican Dream,

participation inconsciente dans un systeme penitentiaire abstrait

du bonheur.
106

L'imperialisme de Foptimisme et de la foi dans le futur d'ou

Fincessant sourire.
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107
Levy, Bernard-Henri. "L'anti-ville." American Vertigo.

Paris : Grasset, 2006. 153-157. Apres avoir cite Barthes "Une

ville, c 'est comme un texte, a dit un jour Roland Barthes" (148).
108 BHL aurait pu citer en le paraphrasant quelque peu Woody
Allen... « Les faubourgs de Los Angeles sont en quete d'une

ville »...

109 Ce qui expliquerait T obsession du faux et du culte du faux

dont BHL parle et qui revele, de fait, un sentiment d'errance

identificatoire, « normal » vis-a-vis du vieux continent, un

phenomene devoilant, certes, un certain sentiment d'inferiorite

que Ton retrouve aussi chez les pays colonises.
11,1 BHL denonce 1* abandon de Buffalo et critique le desamour

des americains envers leurs villes.

111 Tandis que TAmerique, a la meme epoque, prenaient

conscience, certes dans la douleur, des affres d'une societe

raciste, sexiste et limitee, une prise de conscience constamment

en cours depuis lors.«
112

Habitation a loyer modere.
113

Le critere « fisc » Temportant cependant pour ce qui est de

Tidentite.
114

"La pauvrete en France : Observatoires des inegalites." 6

Janvier 2007. <http://www.inegalites.fr/spip.php7article270>:

La definition de la pauvrete de 1'Insee : "Un individu ou (un

menage) est considere comme pauvre lorsqu'il vit dans un

menage dont le niveau de vie est inferieur au seuil de pauvrete.

L'Insee, comme Eurostat et les autres pays europeens, mesure la

pauvrete monetaire de maniere relative alors que d'autres pays

(comme les Etats-Unis ou le Canada) ont une approche absolue.

Dans Fapproche en termes relatifs, le seuil est determine par

rapport a la distribution des niveaux de vie de V ensemble de la

population. L'Insee le fixe habituellement a 50% du niveau de

vie median tandis qu* Eurostat privilegie le seuil de 60 % du

niveau de vie median. "Le niveau de vie median est celui pour

lequel la moitie des personnes ou des menages gagne moins."

Attention : la mesure de Tlnsee ne comprend pas les revenus du
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patrimoine, ce qui minimise le revenu median et par voie de

consequence le seuil de pauvrete.
115 TVS "Les Echos" statistique datant du 17 Janvier 2006.
116 Crash (scenario et realisation de Paul Haggis; LionsGate

Entertainment, 2006).
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